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 Approfondir la Paracha : Chela'h Lekha
 Léilouy Nichmat 

Annie Rosette Ourida Bat Mamou Myriam, Binyamin ben Netanel Mendel Chelomo, Rav Moché Ben Esther, Rav Mikhaël Ben Lea, Clarisse Bat Rivka,  
Alain Elyaou ben Simha, Sally Sarah bat Ester 

Pour la victoire du peuple Juif en Israël, la guérison des malades, la libération des captifs et la protection des soldats et des civils

Sujet d'approfondissement

Kalev fit taire le peuple
(13, 30)

Suite aux propos des explorateurs,  le  peuple à commencé à
murmurer à propos de Moché. Alors Kalev fit taire le peuple.
Il  voulait  défendre  Moché.  Mais  on  peut  se  demander
pourquoi c'était seulement Kalev qui a fait taire le peuple, et
non Yehochoua ?

La Guemara explique qu'en fait Yehochoua aussi a commencé
à  intervenir.  Mais  ils  l'ont  fait  taire  en  le  traitant  de  « tête
coupée ». 
Rachi explique le sens de cette parole comme évoquant le fait
que  Yehochoua  n'avait  pas  d'enfants.  Ainsi,  le  Peuple  a
empêché Yehochoua d'intervenir en faveur de la Terre Sainte,
du fait qu'il n'avait pas d'enfants. 

Cela s'explique de plusieurs façons.
Tout  d'abord,  certains  expliquent  que Yehochoua ne pouvait
pas parler, car la terre d'Israël ne le concernait pas. Il n'avait
pas de descendance pour en hériter. Ainsi, Yehochoua n'aura
pas de part en Terre Sainte.

Le  Yioun  Yaacov explique  qu'étant  donné  que  Yehochoua
n'avait  pas  d'enfants,  il  ne  pouvait  pas  faire  partie  d'un
Sanhedrin (grand Tribunal).  Car pour en faire partie, il fallait
avoir  des  enfants.  Ainsi,  il  ne  pouvait  pas  exprimer  son
opinion, comme s'il était membre du Tribunal.

Le Rav Elyachiv rapporte un enseignement de nos Sages qui
dit que le mérite de la Terre Sainte peut permettre à un homme
d'avoir  des  enfants.  Ainsi,  le  peuple  suspectait  Yehochoua
d'avoir  un intérêt  personnel  de rentrer  en Erets  Israel,  pour
avoir des enfants. 

D'autres commentateurs expliquent que le peuple a fait  taire
Yehochoua pour une tout autre raison. A la fin de la Paracha de
Beha'alotekha,  la  Torah  évoque  la  prophétie  de  Eldad  et
Méidad.  Nos  Sages  d'expliquer  qu'ils  ont  prophétisé  que
Moché  allait  mourir  et  que  c'est  Yehochoua  qui  allait  le
remplacer.  Ainsi,  le  peuple  soupçonnait  Yehochoua  d'être
intéressé d'entrer en Terre Sainte pour y devenir le chef.

Le  Rav  Elyachiv apporte  encore  une  autre  explication.  Il
rapporte l'enseignement de nos Sages qui dit que Moché a béni
Yehochoua  pour  le  protéger  du  complot  des  explorateurs.
Ainsi, le Peuple a émis l'hypothèse que si Yehochoua défendait
la Terre Sainte, ce n'est pas par une bonne objectivité. Mais
c'est  par  l'effet  de  la  prière  de  Moché  en  sa  faveur.  C'est
l'influence de cette prière qui l'a  conduit à défendre la terre
d'Israël.

Le  Oznaïm LaTorah rapporte  l'enseignement  de  nos  Sages
selon lequel, pour être préservé de mauvaises influences des
explorateurs,  Kalev  s'est  rendu  seul  à  'Hevron  prier  sur  la

Tombe des patriarches. 
Or, c'est à 'Hevron que se trouvaient les géants. Ainsi,  c'est
Kalev, le seul à s'être rendu à 'Hevron et à avoir vu les géants.
C'est Kalev aussi qui pourra donc témoigner de ces géants. Et
maintenant  qu'il  constate  que les  explorateurs  en parlent  en
mal, à des fins de faire peur au peuple, aussi il se sent obligé
de les faire taire. 
Parce qu'il s'est senti responsable de cela.

Enfin, certains commentateurs expliquent que depuis le départ,
tout  le monde savait  que Yehochoua allait  défendre la terre
Sainte. Il avait reçu la bénédiction de Moché et il ne cachait
pas  ses  intentions.  Aussi,  le  Peuple  ne  le  laissa  pas  parler,
sachant qu'il allait défendre le pays. 
Alors que Kalev avait dissimulé ses intentions. Pendant toute
l'expédition, il laissa croire aux explorateurs qu'il pouvait être
des leurs. De sorte que quand il a pris la parole, tous pensaient
qu'il allait lui aussi ajouter au mal de la Terre, et donc tous se
sont tus pour l'écouter.
 

Sujet de Moussar
 

Ils s'obstinèrent à monter au sommet de la montagne 
(14, 44)

Suite à la faute des explorateurs, la sanction s'en suivit d'errer
40 ans dans le désert. Une partie du peuple décida malgré tout
de  forcer  les  choses  et  monter  vaille  que  vaille  en  Israël.
Conscients de la gravité de la faute commise d'avoir écouté les
explorateurs,  ils  avaient  la  volonté  de  réparer  et  monter  en
terre Sainte. 
Mais, Hachem s'opposa et leur a défendu de monter. 
Ils se sont obstinés et sont montés quand même. 
Le résultat fut qu'ils ont tous été décimés. 

Mais si ces gens désobéissants ont regretté leur faute, ils ont
souhaité  monter  en  terre  Sainte  pour  se  repentir.  Comment
comprendre que lorsque Hachem leur a interdit formellement
une telle chose, ils se sont quand même obstinés à monter ? Si
leur  démarche  provenait  d'une  bonne  intention  de  repentir,
comment en même temps ont-ils pu désobéir et transgresser
purement et simplement l'Ordre Divin ?

Rabbi Tsadok HaCohen de Loublin rapporte l'enseignement de
nos Sages selon lequel quand un homme est invité, tout ce que
son hôte lui dit de faire, il devra le faire, sauf s'il lui dit de
sortir de chez lui, là il ne l'écoutera pas. 
Il  en  est  de  même  vis  à  vis  d'Hachem.  L'homme  se  doit
d'écouter  tout  ce  que  Hachem lui  demande  de  faire  et  de
réaliser toutes les Mitsvot de la Thora. 
Tout, à l'exception de : « Sors ! » 
Même si un homme a tellement fauté et s'est tellement enfoncé
dans le mal qu'Hachem en vienne à lui dire : « Sors ! Je ne
veux plus de toi. Même si tu te repens, Je ne t'accepterai pas ».
L'homme ne prêtera pas attention à cela. Il devra s'entêter et se
repentir malgré tout. Jamais un homme ne doit renoncer à sa
part  dans  le  Service  d'Hachem.  Même  s'il  voit  tous  les
obstacles et qu'il sent qu'Hachem le repousse. Malgré tout, il
ne faudra jamais se résigner. On n'écoutera pas le Maître de la
maison  s'Il  lui  dit :  « Sors !  »  Il  forcera  les  choses  et  se
repentira  quand  même,  jusqu'à  ce  qu'Hachem  finisse  par
l'accepter. 
Suite à la faute des explorateurs, Hachem leur a interdit l'accès
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en Terre d'Israël. Certaines personnes du peuple ont vécu  cela
comme un rejet d'Hachem. Ils entendirent comme si Hachem
leur disait : « Sortez ! Je ne veux plus de vous ! » Aussi, dans
cette  logique,  ils  n'ont  pas  prêté  attention  à  cela  et  se  sont
obstinés malgré tout à monter en terre Sainte. 

Explication selon le Remez

Ils sont montés de force (ויעפילו)
(14, 44)

Le  Baal  Hatourim  fait  remarquer  que  le  terme a ויעפילו   la
même valeur numérique (212) que צלפחד (Tselof'had).  
Cela vient faire allusion à l'opinion du Midrash selon laquelle
Tselof'had a fait partie de ces gens qui sont montés de force en
terre Sainte et ont tous été décimés.

Explication selon le Drash

 Ils feront pour eux des Tsitsit 
(15, 38)

La  Torah  juxtapose  le  passage  des  Tsitsit  au  passage  de
l'homme qui a ramassé du bois pendant Chabbat. Pourquoi ?
Nos Sages disent que le « Mekochech Etsim », l'homme qui a
profané le Chabbat, a agi avec de bonnes intentions. Suite au
décret d'errer 40 ans dans le désert, il a craint que les Juifs ne
pensent que dans le désert, il n'y a plus besoin d'observer les
Mitsvot. C'est pourquoi, il a transgressé Chabbat, dans le but
d'être  exécuté,  et  ainsi  de  servir  d'exemple,  sur  la  nécessité
d'accomplir les Mitsvot, même dans le désert. 
Mais une question se pose. 
Pour quelle raison les Juifs allaient-ils imaginer que la pratique
de  la  Torah  n'est  pas  concernée  au  sein  de  la  vie  dans  le
désert ?
En fait, Hachem leur avait communiqué au début du processus
de libération d'Egypte, les 4 expressions de délivrance : « Je
vous ferai sortir, Je vous sauverai, Je vous libérerai et Je vous
prendrai pour peuple ». Cette dernière expression évoquant le
don de la Torah et de ses Mitsvot. 
Mais, le Texte a fait encore état d'une 5ème expression : « Je
vous  mènerai  sur  la  terre  (de  Canaan) ».  Ainsi,  certains
auraient pu penser que l'aboutissement n'étant obtenu que par
l'entrée en terre d'Israël, tant qu'ils ne se s'étaient pas installés
dans ce pays, la Torah n'a pas encore à être appliquée. Le : « Je
vous prendrai pour peuple » par la Torah, ne  s'effectuerait que
lorsque  « Je  vous  mènerai  dans  le  pays ».  D'où  l'erreur  de
penser que la Torah n'est pas effective dans le désert. 
Mais  le  « Mekochech  Etsim »,  qui  connaissait  la  vérité,  a
décidé  d'intervenir.  Il  a  voulu  démontrer  que  seules  les  4
expressions étaient déterminantes pour l'accomplissement des
Mitsvot : la sortie d'Egypte (3 premières expressions) et le don
de la Torah. La 5ème expression n'est pas déterminante pour
imposer  la  pratique  au  peuple.  Les  Juifs  ont  le  devoir
d'accomplir les Mitsvot, même s'ils resteraient dans le désert. 
Pour confirmer cette démarche du Mekochech Etsim, la Torah
enchaîne avec la Mitsva des Tsitsit, qui a pour objectif de nous
rappeler toutes les Mitsvot. Or, le devoir des Tsitsit est de fixer
à chaque coin du vêtement une frange de 4 fils pliés en deux
(total de 8 fils). Rachi explique que ces 4 fils correspondent
justement aux 4 expressions de délivrance. Par le nombre de
ses  fils,  la  Mitsva des  Tsitsit  indique bien que seules  les  4
expressions  de  délivrance  sont  déterminantes  pour

conditionner  la  pratique.  Pas  la  5ème  annonçant  l'entrée  en
Terre Sainte. A travers le passage des Tsitsit,  la Torah vient
entériner  la  démonstration  du  « Mekochech  Etsim » :  la
pratique de la Torah est obligatoire, même en dehors de la terre
Sainte.

Perle de la semaine

Ils sont morts, les hommes qui ont exprimé des mauvaises
paroles de la Terre 

(14, 37)

Rachi  explique  qu'Hachem  les  a  fait  mourir  d'une  mort
« mesure pour mesure ».  Etant donné qu'ils ont dit du mal de
la Terre  avec leur langue,  leur punition fut  que leur langue
sortie  de leur  bouche s'est  étendue jusqu'à  leur  nombril.  Ils
sont morts ainsi étouffés.
On peut en trouver une allusion dans le verset qui dit : « Ils
sont  morts,  les  hommes  qui  ont  exprimé  des  mauvaises
paroles de  la  Terre ( ארץהבת דוציאי מ ) ».  Les  initiales  de  ces
mots composent le mot מדה (mesure). Allusion au fait que leur
punition fut « mesure pour mesure », comme l'explique Rachi. 
Bien plus, les mots de ce verset en hébreu tels qu'ils sont écrits
dans la Torah, sont : Ils sont) וימתו האנשים מוצאי דבת הארץ  » 
morts les hommes qui ont exprimé des mauvaises paroles de la
Terre) ».  Ces  mots  ont  pour  valeur  numérique  1717.
Exactement     la     même     que     les     mots    ונשתרבב לשונם
Qui .(et leur langue s'est étendue jusqu'à leur nombril) עד טבורם
est  l'expression  exacte  employée  par  Rachi  dans  son
commentaire.
  

Dicton 'Hassidique

Il est écrit : « Recherche la paix et poursuis-la ».
Si  tu  veux  avoir  la  paix  avec  le  mauvais  penchant,  alors
poursuis-le, c'est à dire pourchasse-le jusqu'au bout, sans répit.

(Rabbi Chemouel Chmelké de Nikelchbourg)
 

La Kedousha de Chabbat

Nos Sages enseignent : « Hachem dit : J'ai un bon cadeau dans
Mes Trésors, et il s'appelle Chabbat ». 
Comment acquiert-on ce bon cadeau ? Par Mes Trésors !
En effet, nos Maîtres enseignent que Hachem ne dispose dans
Ses Trésors que du coffre-fort de la crainte du Ciel. Ainsi, c'est
par  la  crainte  du  Ciel,  qui  se  trouve  dans  les  Trésors  de
Hachem, que l'on acquiert le bon cadeau qu'est le Chabbat.

(Rabbi Moché de Koubrin)

Pirké Avot

Aime le travail et haïs les honneurs
(Perek 1, Michna 10)

Cette Michna fait référence au travail et au labeur de l'étude de
la Torah, qui exige des efforts et un investissement intense.
Aussi,  il  est  ici  enseigné  que  celui  qui  aime  ce  travail  et
s'investit  corps  et  âme  dans  l'étude,  finira  par  haïr  les
honneurs. Car la Torah le détachera des vanités du monde et de
ses illusions pour  le  connecter  à la Vérité  des  choses.  Et  il
s'éloignera ainsi de lui-même de la recherche des honneurs, car
il comprendra alors que cela n'est que vanité.

(D'après le Maharam Chik)


